
Communiqué de presse 30 décembre 2021 : Collectif de la Forêt des Sources du Touch. Suite à la Marche #1 – 29 décembre 2022.

La forêt des sources du Touch en grand danger ! 
(Communes de 31230 Fabas, 31420 Saint-André, Salerm, Lilhac, Saint-Frajou)

La « finance responsable » du Crédit Agricole est-elle en train de détruire la forêt des sources du Touch alors 
qu’elle prône dans sa communication la protection de la biodiversité, des sols et le développement durable ?

Ce mercredi 29 décembre 2021, presque une centaine de riverains, soutenus par les associations Nature Comminges et 
Vivre en Comminges se sont retrouvés au cœur de la forêt bordant le lac de Saint-André-Fabas, ils ont partagé leurs 
avis sur la gestion forestière qui y est pratiquée, fortement inquiétés par des coupes rases de plusieurs dizaines 
d’hectares défigurant la forêt. Ainsi, depuis mi octobre, le bruit des engins forestiers résonne dans tous les villages 
alentours, 7 jours sur 7, même à Noël. Venue du Tarn une « abatteuse », tracteur forestier à huit roues muni d’une 
tronçonneuse sur bras articulé, fonctionne à plein régime de 7h du matin à 20h, avec éclairage la nuit.

Le Crédit Agricole, via sa filiale internationale de gestion d’actif Amundi, rémunère et défiscalise les nombreux 
associés des 3 groupements forestiers ayant acheté la forêt en 2012. Planté de résineux (ou conifères) sous couvert 
de feuillus il y a à peine 50 ans, les pins et les sapins Douglas sont encore très jeunes. Ici, les coupes rases remplacent
les éclaircies de résineux et la régénération naturelle des arbres feuillus.  Les habitats naturels de nombreuses 
espèces sont détruits. L’écoulement de petits ruisseaux est interrompu par des branches et des ornières. Des arbres 
creux, gîte du Pic noir et de chauves-souris sont coupés malgré la protection de ces espèces au niveau national. Des 
mares forestières se retrouvent au milieu d’un désert, même si les tritons et salamandres qui y vivent sont, eux aussi, 
protégés par la loi. Pourtant depuis 1988, l’ensemble de ce massif forestier de 800 ha est inscrit comme Zone Naturelle 
d’Intérêt Ecologique Floristique et Faunistique (ZNIEFF de type 1).

Le gestionnaire de la forêt, la Société Forestière de la Caisse des Dépôts et Consignations, explique régulièrement 
aux élus que « Soucieux de l’environnement, nous sommes engagés dans une démarche de gestion durable des forêts, 
adaptée aux effets du changement climatique. Le renouvellement des peuplements est l’une de nos priorités. Les 
massifs que nous gérons sont éco-certifiés PEFC ». L’entreprise est aussi labellisée « entreprise engagée pour la 
nature » par l’Etat et l’Office Français de la Biodiversité.

Les participants à la marche ont parcouru le « chemin de la verrerie », ils ne verront plus la maison à colombages de la 
« verrerie », gîte à chauve-souris, rasée en août dernier, mais ont pu voir les immenses tas de bois près à partir début 
janvier 2022. C’est environ 8000 m3 de bois qui devraient être sortis cette année par les 2 à 3 personnes du Tarn 
travaillant sur le chantier pour le compte  d’une grosse scierie de la Corrèze, pour eux c’est un chantier exceptionnel en
volume et en intensité. Ici il n’y a donc aucun acteur vraiment local dans toute la filière, pourtant Amundi (groupe 
Crédit Agricole) se dit aussi « précurseur sur les sujets sociétaux » et « favorisant les projets à impact social positif » 
« financer la transition énergétique et la cohésion sociale » en s’engageant dans les placements « responsables ».

Le Crédit Agricole affirme quant à lui avec son slogan du moment « Agir Chaque jour dans votre intérêt et celui de la 
société » et affiche dans toutes ses agences son soutien à des projets sur « l’environnement, la transition écologique et 
la cohésion sociale ».

La gestion forestière est réglementée par le Centre Régional de la Propriété Forestière (CNPF Occitanie) qui a 
dans ses missions de «  Contribuer à la protection de l’environnement par la Prise en compte de la biodiversité et des 
paysages. » « Son action contribue au développement de la gestion durable des forêts privées en 
Occitanie », « l'agrément des plans de gestion, qui contribuent ainsi à l'activité économique de la filière forêt bois 
régionale, aux services environnementaux, comme la biodiversité, le stockage de carbone, ou la protection des 
ressources en eau, et la formation des sylviculteurs. » Pourtant le CRPF aurait validé sur 10 ans 46 % de coupes 
rases (210ha), un premier plan de gestion retoqué en prévoyait 80 % sur 15 ans.

La  « gestion forestière » abusive et industrielle, ce n’est pas seulement en Amazonie, c’est aussi localement dans 
la Communauté de Commune Cœur et Coteaux du Comminges et pas seulement par la haute finance 
internationale et « inaccessible » car quatre agences du Crédit Agricole sont présentes dans les 20 kms entourant
la forêt.

Présente depuis le XVIIIè siècle sur les cartes forestières, la forêt des sources du Touch est le plus grand massif entre 
Bouconne, près de Toulouse, et Saint-Bertrand de Comminges. C’est un bien commun que les riverains et usagers sont 
déterminés à défendre notamment au vu des contradictions flagrantes entre les engagements sociétaux et 
environnementaux de ces grandes entreprises et leurs pratiques particulièrement douteuses et destructrices.



Communiqué de presse 29 avril 2022 : Collectif de la Forêt des Sources du Touch. Suite à la Marche #2 - 17 avril 2022

Succès de la journée découverte dans la Forêt des Sources du Touch 

120 personnes ont partagé ce moment festif, pédagogique et familial organisé par le Collectif de la Forêt des 
Sources du Touch et l’association Vivre en Comminges. Toutes deux proposent des alternatives aux coupes 
abusives du Crédit-Agricole.

Pour le dimanche de Pâques, le 17 avril 2022, était organisée une après-midi conviviale dans la forêt de Fabas – Saint-
André, rebaptisée depuis peu la Forêt des Sources du Touch, qui s’étend aussi sur les communes de Lilhac, Saint-
Frajou et Salerm. Plus grand massif des coteaux de Gascogne et Comminges, la forêt de 800 ha et son lac sont
entièrement compris dans une ZNIEFF : Zone Naturelle d’Intérêt Écologique, Faunistique et Floristique.

Trois circuits de découverte ont été balisés par nos soins et inaugurés à cette occasion. La rando du Touch de 7,8
km, en jaune, parcoure les 90 ha des forêts communales de Saint-André et Lilhac, la rando des lapins de 2,4 km, en
rouge,  explore deux petites parcelles appartenant à des particuliers et qui sont  encore feuillues en essences locales,
comme l’était cette forêt avant le reboisement résineux des années 60, et enfin la rando des coupes de 5,3 km, en bleu,
traverse les aberrantes coupes rases effectuées depuis 3 ans. Les circuits ont été très appréciés et sont toujours balisés,
une  carte  est  disponible  sur  le  site  web de Vivre en Comminges.  Une demande a  été  faite  à  la  communauté de
communes pour les pérenniser.

Des  visites  guidées  accompagnées  de  forestiers-sylviculteurs  et  d’une  chanteuse  étaient  proposées  ainsi  que  de
nombreuses  activités :  pour  les  enfants,  une  chasses  aux œufs  magiques  le  long du circuit  des  lapins,  un  atelier
découverte des essences d’arbres, un cercle de chant et une projection du film choc de 8 min réalisé par le Collectif de
la Forêt des Sources du Touch. L’on pouvait se rafraîchir à l’ombre des grands chênes et taillis de Charmes, à la buvette
du comité des fêtes de Saint-André et savourer des crêpes aux ingrédients locaux produits dans les 10 km alentours.

L’ambition de l’après-midi était d’apporter une multiplicité de regards sur la forêt : artistique, naturaliste et sylvicole,
une invitation à s’imprégner des lieux, à se laisser émerveiller et surprendre.

Cette rencontre faisait suite à la marche du 29 décembre 2021 ou près de 100 personnes s’étaient retrouvées pour
constater les dégâts des 77 ha de coupes rases déjà réalisées par la Société Forestière filiale de la Caisse des Dépôts
(entreprise d’état) pour le compte du Crédit Agricole (via sa filiale Amundi). En 2016, près de 80 % de coupes rases
avaient été projetées sur les 476 ha de leur partie du massif.  S’en est suivi, le jeudi 10 février 2022, une réunion
« publique » d’information ordonnée par le sous-préfet de Saint-Gaudens où les gestionnaires ont reconnu avoir
fait des erreurs et veulent entamer un processus de concertation avec les associations locales et les riverains pour
modifier le plan de gestion. Nous avons demandé que les plans de gestion passés et futurs soient rendus publics
(comme pour les forêts communales et domaniales gérées par l’ONF), que des études de biodiversité soient réalisées,
de pouvoir avoir les cartes des peuplements et tous autres éléments permettant l’émergence de propositions.

En parallèle,  le Collectif a rédigé un dossier envoyé à la DDT et à l’OFB (Office Français de la Biodiversité),
répertoriant  certain  dégâts  évidents :  destruction  de  bords  de  ruisseau  et  de  mares  forestières,  vidange
d’hydrocarbures sur les parcelles, non  respect de la ZNIEFF et coupes de chênes centenaires, à priori non autorisées
par le plan de gestion… Ces pratiques vont à l’encontre des lois forestières obligeant une « gestion durable », du
cahier des charges PEFC (que devrait respecter propriétaire et transformateur) et du label « engagé pour la
Nature » du gestionnaire forestier. Ces mentions et labels sont des outils administratifs et commerciaux permettant
avantages et défiscalisations. D’autre part, des réclamations ont été envoyé à PEFC par le Collectif de la Forêt des
Sources du Touch, par l’association Vivre en Comminges et par la mairie de Saint-André.

Cette forêt historiquement composée de feuillus, surtout Chênes, Charmes et Hêtres a été plantée de résineux (Douglas
et Pins principalement) dans les années 70 à grand renfort de subventions. Aujourd’hui aux mains de la finance, la
forêt  s’appauvrit  en  essences  d’arbres  et  en  surface :  les  conifères  sont coupés 50  ans  avant  leur maturité
d’arbre adulte, en sylviculture on parle d’un important sacrifice d’exploitabilité économique. L’actuelle gestion
proposée est inadaptée au changement climatique et à la pérennité du patrimoine forestier, hydriques et la santé
des sols pour les générations actuelles et futures. De plus  il  n’y a aucun retour économique local car les bois
exploités partent en Corrèze ou en Vendée.

Ces graves dérives rendent indispensable l’implication citoyenne et nous lançons une grande enquête « Que rêvez-
vous pour la forêt ? », enquête qui sera la base de propositions concrètes. Cette journée multi générationnelle du 17
avril, a permis l’ouverture à d’autres imaginaires notamment par la transmission de savoirs et connaissances permettant
de mieux appréhender la forêt et son importance pour le présent et les très immédiates décennies à venir.

Carte  des  circuits,  film,  document  audio,  enquête  citoyenne,  articles  sont  disponibles  sur  le  site  web :
www.vivreencomminges.  org  /ForetDesSourcesDuTouch   Contact  : sauvonslaforet@no-log.org ou 05.61.98.96.75

http://www.vivreencomminges.org/ForetDesSourcesDuTouch
mailto:sauvonslaforet@no-log.org
http://www.vivreencomminges.org/ForetDesSourcesDuTouch
http://www.vivreencomminges.org/ForetDesSourcesDuTouch
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france3-regions.francetvinfo.fr /occitanie/haute-garonne/toulouse/coupes-rases-en-foret-des-riverains-et-des-usagers…

Coupes rases en forêt : des riverains et des usagers d’un
massif du Comminges s’inquiètent

Publié le 21/01/2022 à 18h56

Écrit par Juliette Meurin

30 hectares de bois coupés en 2021 dans la forêt de Fabas (31), les usagers s'inquiètent des
coupes rases. • © Association Vivre en Comminges

Toulouse
Haute-Garonne
Occitanie

La forêt des sources du Touch en Haute-Garonne a subi des coupes rases sur des parcelles appartenant
au Crédit Agricole. Un collectif de riverains et d’usagers s’inquiètent mais le droit forestier a été respecté.
En revanche la communication avec la population a fait défaut.

Les habitués de la forêt des sources du Touch (31) ont découvert par hasard des coupes rases dans ce
massif à cheval sur plusieurs communes de Haute-Garonne : Saint-André, Fabas, Saint-Frajou, Salerm
et Lilhac.

C’est une forêt d’environ 800 hectares dont plus de la moitié appartient au Crédit Agricole via le
Groupement Forestier d'Investissements (GFI) Amundi Immobilier Forestier. Une façon pour des
investisseurs de "diversifier, verdir et transmettre son patrimoine", explique la banque sur son site

https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/haute-garonne/toulouse/coupes-rases-en-foret-des-riverains-et-des-usagers-d-un-massif-du-comminges-s-inquietent-2429023.html
https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/haute-garonne/toulouse
https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie/haute-garonne
https://france3-regions.francetvinfo.fr/occitanie
https://www.credit-agricole.fr/ca-toulouse31/banque-privee/conseils/magazine/tout-un-mag/groupement-forestier-d-investissement-diversifier-verdir-et-transmettre-son-patrimoine.html


2/4

internet. Le Crédit Agricole a confié la gestion de ses 470 hectares à la Société Forestière du groupe
Caisse des Dépôts.

80 hectares coupés en trois ans
Depuis 2018, dans la forêt des sources du Touch, également appelée forêt de Fabas, des parcelles
entières ont été coupées. Selon l’estimation du collectif de riverains et d’usagers, l’équivalent de près de
80 hectares en trois ans.

"Des coupes rases avec aucune régénération possible de la forêt", estime Angelo Gross de l’association
Vivre en Comminges. Cette association s’était déjà mobilisée en 2006 contre un projet de parcours de
golf. Les investisseurs qui n’avaient pas encore acté leur achat avaient finalement abandonné.

Cette fois, des membres de l'association ont découvert les coupes au fur et à mesure. "Cela a
commencé il y a trois ans avec de petites surfaces. C’est très impressionnant quand on voit les
machines", dit Angelo Gross. "Il y avait vraiment un sentiment d’impuissance face à la destruction. Les
coupes ont été systématiques avec des engins lourds. Des machines ont fait des allers-retours entre la
zone de dépôt des arbres coupés et le bord de route ; le terrain est piétiné, abimé" déplore-t-il.

Après le passage des machines sur une parcelle coupée de la forêt de Fabas (31) • ©
association Vivre en Comminges

Alors les citoyens se sont mobilisés. Ils ont posé des questions sans obtenir vraiment de réponses
claires. Ils ont organisé une marche dans la forêt le 29 décembre dernier pour sensibiliser le plus grand
nombre, alerté les médias. Un mail est enfin venu du gestionnaire, il y a quelques jours seulement (le 14
janvier 2022) leur annonçant la fin des coupes rases.

 

https://www.forestiere-cdc.fr/la-societe-forestiere/qui-sommes-nous.html
https://www.vivreencomminges.org/
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Mais ils continuent à s’inquiéter au sujet des replantations. Quelles essences ? Avec quels outils ? Car
dans les années 70, la forêt avait déjà subi des coupes rases et à l’époque on avait replanté surtout des
résineux, des Pins et des Douglas. "Mais c’est une altitude un peu basse, estime Angelo Gross, pour ce
type d’arbres. Il faut mettre des espèces autochtones, dit-il, du Chêne principalement mais aussi de
l’Erable, du Charme et des petits arbustes qui participent à l’écosystème forestier".

Un plan de gestion conforme au code forestier
Olivier Picard, est directeur du CRPF (Centre Régional de la Propriété Forestière) en Occitanie. Un
établissement public dédié à l’accompagnement des propriétaires forestiers privés. En Occitanie, 80 %
de la forêt appartiennent au privé. Au-delà de 25 hectares un propriétaire doit soumettre au CRPF un
plan de gestion simple. "Nous vérifions qu’il est conforme au code forestier, au code de l’environnement
et éventuellement au code de l’urbanisme", explique Olivier Picard. "On instruit les dossiers, on se rend

https://www.fne-midipyrenees.fr/2021/12/30/la-foret-des-sources-du-touch-en-grand-danger/
https://occitanie.cnpf.fr/n/le-crpf-et-ses-missions/n:2521
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sur place et on peut ne pas être d’accord avec un plan. Dans le cas de la forêt de Fabas, dit-il, cela n’a
pas été simple".

Aujourd’hui ce que la Société Forestière de la Caisse des Dépôts applique est conforme. En
revanche, c’est vrai que cela se voit.

Olivier Picard directeur du Centre Régional de la Propriété Forestière

L’instruction a duré trois ans (entre 2015 et 2018). Un compromis a abouti en 2018. "Les coupes rases
étaient acceptées mais en laissant les gros et vieux chênes pour conserver le mélange et l’aspect
patrimonial de la forêt", précise le directeur du CRPF. "Donc aujourd’hui ce que la Société Forestière de
la Caisse des Dépôts applique est conforme. En revanche, c’est vrai que cela se voit", reconnait-il. "30
hectares coupés cette année. Ce qui est reproché, c’est un manque de communication auprès de la
population qui s’est sentie exclue. Il y a un lac, c’est un lieu de promenade, les citoyens sont sensibles au
fait que l’on puisse gérer des forêts. Mais le droit forestier permet de faire ce qui se fait aujourd’hui à
Fabas".

Le directeur du CRPF rappelle que les plans de gestion ne sont pas des documents publics. C’est de la
responsabilité du propriétaire de communiquer. Il confirme que la Société Forestière de la Caisse des
Dépôts a annoncé l’abandon des coupes rases qui étaient encore prévues. 
Contactée par France 3 Occitanie, cette dernière nous indique vouloir évoluer dans un certain nombre de
pratiques par exemple avec "les coupes rases qui posent problème notamment par rapport au
réchauffement climatique. Cela a été décidé il y a quelques temps avec le propriétaire et cela rejoint les
préoccupations d'un certain nombre de parties prenantes qui nous ont encouragé à accélérer notre
souhait d'évolution", explique Ceydric Sedilot-Gasmi, directeur des opérations à la Société Forestière de
la Caisse des Dépôts.

Concernant les replantations, "ce qui était proposé c’était de repartir sur du résineux avec une
diversification des espèces, Douglas, Cèdre, Pin, Pin maritime et un peu de feuillus sur certaines
parcelles. Mais cela pourrait changer, nous sommes dans l’attente d’un nouveau plan de gestion", dit
Olivier Picard le directeur du CRPF Occitanie.

Du côté de la communication avec la population, là aussi cela pourrait évoluer. Une réunion était
organisée entre les élus concernés et les représentants de l’Etat ce jeudi 20 janvier. Une réunion
publique devrait être proposée.
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charliehebdo.fr /2022/02/ecologie/la-caisse-des-depots-prise-en-flagrant-delit/

La Caisse des dépôts prise en flagrant délit - Charlie Hebdo
Je suis Charlie ⋮ ⋮ 14/02/2022

La Caisse des dépôts fait plein de choses, y compris gérer des forêts. Si elle assure respecter la
biodiversité, sur le terrain, la réalité est tout autre.

Charmante Caisse des dépôts et consignations (CDC). Il s’agit d’un groupe public surpuissant que
personne ne connaît, et qui emploie directement 30 000 personnes. Brassant des dizaines de milliards
d’euros, elle gère la retraite d’un salarié sur cinq et des fonds d’épargne comme le Livret A ; investit dans
des milliers de projets, souvent à long terme. Elle est l’investisseur institutionnel par excellence.

Parmi de si nombreuses activités, elle a créé une société forestière qui administre autour de 300 000
hectares pour divers (gros) clients. Et, bien entendu, elle est écologiste comme il n’est pas permis. Extrait
de propagande : « Le changement climatique conduit la Société Forestière à réviser en profondeur les
modèles de production de la ressource bois et à reconnaître la biodiversité comme révélateur de
résilience et de santé des écosystèmes. » Dans ces conditions, pourquoi s’étonner que la CDC soit
labellisée « entreprise engagée pour la nature » par l’État et l’Office français de la biodiversité ? Mais
allons jeter un oeil sur le terrain.

De purs sagouins sont en train de changer ce paradis en enfer

La forêt de Comminges (Haute- Garonne) couvre 800 hectares à environ 90 km au sud-ouest de
Toulouse, classée territoire d’exception écologique (ZNIEFF). De purs sagouins sont en train de changer
ce paradis en enfer pour les bêtes et les plantes. Des espèces strictement protégées par la loi y crèvent
et y crèveront. Sept jours sur sept, des machines arrachent et découpent des arbres, créant sur des
dizaines d’hectares un de ces déserts qu’on appelle une coupe rase.

Deux ou trois employés venus du Tarn suffisent pour le massacre, qui pourrait « sortir » 8 000 m3 de bois
en 2022, après en avoir boulotté 15 000 les deux années précédentes. Et le gestionnaire, énorme
surprise, est la CDC, qui œuvre en l’occurrence pour le compte du fonds Amundi, filiale du Crédit
agricole. À l’arrivée, comme il s’agit de satisfaire des actionnaires, on plantera à la place de ce qui aura
été détruit des arbres à croissance rapide, comme le pin maritime, le sapin de Douglas ou le cèdre du
Liban.

Résumons le propos. La CDC, publique, prétend contre l’évidence être au service de la biodiversité. Et
ainsi fait le Crédit agricole, le proprio des lieux. Dans la liste de ses engagements-la-main-sur-le-coeur,
après avoir blablaté interminablement sur le dérèglement climatique, on trouve cette perle à propos de la
biodiversité : « La Banque ne financera pas de projets ou d’activités qui nécessiteraient une conversion
de terres présentant une grande valeur en termes de biodiversité. » Ah ! grandioses tartufes !

Attention ! Tout est en règle. Amundi dispose d’un label international – PEFC – qui certifie le caractère
« écologique » du bois utilisé. L’édition et la presse – entre tant d’autres – arborent au reste fièrement ce
certificat, qui prétend que le bois est coupé de manière vertueuse. En Tasmanie, île proche de l’Australie,

https://charliehebdo.fr/2022/02/ecologie/la-caisse-des-depots-prise-en-flagrant-delit/
https://engagespourlanature.ofb.fr/entreprises/engagements/societe-forestiere-de-la-caisse-des-depots-et-consignations
http://vivreencomminges.org/La-foret-des-sources-du-Touch-en
https://www.ca-cib.fr/sites/default/files/2019-09/Politique-RSE-05-2019-FR.pdf
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des entreprises forestières ont flingué à la tronçonneuse et au napalm – oui, au napalm – des forêts
uniques au monde, pleines d’arbres-cathédrales. On parlait dès 2009 de 140 000 hectares détruits. Il
s’agissait de « cramer les souches et laisser la place à des plantations d’eucalyptus à croissance rapide.
Comme avec les Douglas du Morvan, napalm en moins. Pour que les bestioles qui auraient survécu ne
puissent boulotter les tendres pousses d’eucalyptus, du poison neurotoxique a comme de juste été
épandu autour des plants. Le tout pour fabriquer du papier. Du papier à chiottes, par exemple. Et ce
saccage dégueulasse a reçu le label PEFC4 ».

Évidemment, ça proteste. Le 29 décembre, une centaine de riverains – Thierry de Noblens, merci – se
sont retrouvés en pleine forêt, près du lac de Saint-André-Fabas. Ils ne lâcheront plus les équarrisseurs,
mais qui peut atteindre la Caisse des dépôts ? Comment attaquer un titan comme le Crédit agricole ? En
attendant ce jour béni, cette évidence : l’Amazonie est proche. Les assassins de la forêt ne sont pas
seulement sous les tropiques. Et certains agissent avec du bon argent public. En notre nom ? ●

http://fabrice-nicolino.com/?p=521
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www.ladepeche.fr /2022/05/06/paques-a-la-foret-de-fabas-10278277.php

L'Isle-en-Dodon. Pâques à la forêt de Fabas
Suzanne Fabre ⋮ ⋮ 06/05/2022

Environnement, L'Isle-en-Dodon

Balade et découverte de la forêt au programme. DDM

Publié le 06/05/2022 à 05:11

Le dimanche de pâques était l’occasion de participer à une balade dans la forêt de Fabas. 120 personnes
étaient sur les chemins.

Le dimanche de Pâques, était organisée une après-midi de balade dans la forêt de Fabas-Saint-André, rebaptisée
depuis peu "La forêt des sources du Touch" qui s’étend sur les communes de LIlhac, Saint-Frajou, Salerm. Plus de
120 personnes ont partagé ce moment festif, pédagogique et familial organisé par le collectif de "La forêt des sources
du Touch" et l’association "Vivre en Comminges" La forêt de 800 ha et son lac, le plus grand massif des coteaux de
Gascogne et du Comminges, sont situés dans une Znieff (zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et
floristique).

Trois circuits de découverte ont été balisés par le collectif et inaugurés à cette occasion. La rando du Touch de 7,8
km en jaune, parcourt les 90 ha de la forêt. La rando des lapins de 2,4 km, en rouge, explore deux petites parcelles
appartenant à des particuliers et qui sont encore feuillues en essences locales, comme l’était avant le reboisement
en résineux des années 60 et enfin la rando des coupes de 5,3 km en bleu, qui traverse les aberrantes coupes rases
effectuées depuis 3 ans. Les circuits ont été très appréciés et sont toujours balisés, et disponibles sur le site web de
Vivre en Comminges.

Une demande a été faite à la communauté pour les pérenniser. Des visites guidées par des forestiers – sylviculteurs
et accompagnées par une chanteuse était proposées ainsi que de nombreuses activités : pour les enfants, une
chasse aux œufs magiques le long du circuit des lapins, un atelier découverte d’essence d’arbres.

Visite de la faune forestière

On pouvait se rafraîchir à l’ombre des grands chênes et taillis de charmes à la buvette du comité des fêtes de Saint-
André et savourer des crêpes aux ingrédients locaux produits dans les 10 km alentour. Cette forêt historiquement
composée de feuillus, surtout de chênes, de charmes et de hêtres a été plantée de résineux (Douglas et pins
principalement) dans les années 70 à grand renfort de subventions. "Aujourd’hui aux mains de la finance, la forêt
s’appauvrit en essences d’arbres et en surface : les conifères sont coupés avant leur maturité d’arbre adulte en
sylviculture, on parle d’un important sacrifice d’exploitabilité économique. L’actuelle gestion est inadaptée au
changement climatique et à la pérennité du patrimoine forestier, aux conditions hydriques et à la santé des sols pour

https://www.ladepeche.fr/2022/05/06/paques-a-la-foret-de-fabas-10278277.php
https://www.ladepeche.fr/actu/environnement/
https://www.ladepeche.fr/communes/lisle-en-dodon,31239/
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les générations actuelles et futures. De plus, il n’y a aucun retour économique local car les bois exploités partent en
Corrèze ou en Vendée. Ces graves dérives rendent indispensable l’implication citoyenne et une grande enquête est
lancée : "Que rêvez-vous pour la forêt ?" qui sera de nos propositions concrètes ? Les prochains rendez-vous seront
le dimanche 15 mai à Saint-André lors du marché du printemps, le jeudi 19 mai à 20 h 15 au cinéma d’Aurignac pour
la projection de notre film de 8 minutes "Innovation forêt sans arbres" dénonçant les dégâts en cours. Enfin nous
serons le samedi matin le 21 mai sur le marché d’Aurignac dans le cadre de la fête de la nature proposée par la
mairie d’Aurignac" nous dit Angelo très actif dans l’association.

Suzanne Fabre



www.petiterepublique.com /2022/05/25/aurignac-deforestation-le-collectif-foret-des-sources-du-touch-et-vivre-en-com…

Aurignac : Déforestation, le Collectif Forêt des Sources du
Touch et Vivre en Comminges se mobilisent

Sylvie Nicola ⋮ ⋮ 25/05/2022

Lors du Forum de la biodiversité à Aurignac samedi 21 mai, le stand du collectif Forêt des Sources du

Touch et de l’association Vivre en Comminges informait sur la lutte qu’ils mènent de front. Depuis 2021,

ces deux structures protestent contre les coupes rases perpétrées sur la forêt des Sources du Touch. Ce

massif s’étend sur près de 800 hectares entre Bouconne près de Toulouse et Saint-Bertrand de

Comminges. Il couvre un partie des territoires de Lilhac, Saint-Frajou, Saint-André, Salerm et Fabas.

Angelo, du collectif, explique que trois grands groupes forestiers ont acheté plus de 470 ha de la forêt en

2012. Le Crédit Agricole, via sa filiale internationale de gestion d’actifs Amundi, rémunère et défiscalise

les associés de ces 3 groupes. Le gestionnaire est la société forestière de la Caisse des Dépôts et

Consignations. Fin 2021, consternation : les usagers de la forêt constatent de vastes coupes rases,

réalisées sur des dizaines d’hectares pour l’exploitation du bois.

« Tout ça malgré leur pseudo engagement écologique, déplore Angelo. Les dégâts sur l’environnement

sont énormes. Et pas de concertation préalable avec la population, les riverains et les associations. Le

collectif a envoyé un dossier à la DDT (Direction départementale des territoires) et à l’OFB (Office
français de la biodiversité). La mairie de Saint-André et Vivre en Comminges nous ont rejoint dans cette

contestation. Des réclamations ont été adressées à PEFC (Programme de reconnaissance des

certifications forestières). Grâce à la mobilisation toujours plus importante, les coupes sont

momentanément arrêtées. » Affaire à suivre.
https://www.vivreencomminges.org/

sauvonslaforet@no-log.org ou 05 61 98 96 75



1/2

www.petiterepublique.com /2022/05/09/que-revez-vous-pour-la-foret-le-prochain-rendez-dinfo-vivre-en-comminges/

Que rêvez vous pour la forêt? – Le prochain rendez d’Info
Vivre en Comminges
Dominique Bares ⋮ ⋮ 09/05/2022

Vivre en Comminges – Le prochain rendez -vous le dimanche 15 mai ! « Que rêvez-vous pour la
forêt ? » 

120 personnes ont partagé ce moment festif, pédagogique et familial organisé par le Collectif de la Forêt
des Sources du Touch et l’association Vivre en Comminges. Toutes deux proposent des alternatives aux
coupes du Crédit-Agricole […]

Ces graves dérives rendent indispensable l’implication citoyenne et nous lançons une grande
enquête « Que rêvez-vous pour la forêt ? », enquête qui sera la base de propositions concrètes. Cette
journée multi générationnelle du 17 avril, a permis l’ouverture à d’autres imaginaires notamment par la
transmission de savoirs et connaissances permettant de mieux appréhender la forêt et son importance
pour le présent et les très immédiates décennies à venir.

 le Collectif a rédigé un dossier envoyé à la DDT et à l’OFB (Office Français de la Biodiversité),
répertoriant certain dégâts évidents : destruction de bords de ruisseau et de mares forestières,
vidange d’hydrocarbures sur les parcelles, non respect de la ZNIEFF et coupes de chênes
centenaires, à priori non autorisées par le plan de gestion…

Ces pratiques vont à l’encontre des lois forestières obligeant une « gestion durable », du cahier des
charges PEFC (que devrait respecter propriétaire et transformateur) et du label « engagé pour la

https://www.petiterepublique.com/2022/05/09/que-revez-vous-pour-la-foret-le-prochain-rendez-dinfo-vivre-en-comminges/
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Nature » du gestionnaire forestier. Ces mentions et labels sont des outils administratifs et commerciaux
permettant avantages et défiscalisations. D’autre part, des réclamations ont été envoyé à PEFC par le
Collectif de la Forêt des Sources du Touch, par l’association Vivre en Comminges et par la mairie de
Saint-André.

Ces graves dérives rendent indispensable l’implication citoyenne et nous lançons une grande
enquête « Que rêvez-vous pour la forêt ? », enquête qui sera la base de propositions concrètes. Cette
journée multi générationnelle du 17 avril, a permis l’ouverture à d’autres imaginaires notamment par la
transmission de savoirs et connaissances permettant de mieux appréhender la forêt et son importance
pour le présent et les très immédiates décennies à venir.

Nos prochains rendez-vous seront le dimanche 15 mai à Saint-André lors du Marché de
Printemps, le jeudi 19 mai à 20h15 au cinéma d’Aurignac pour la projection de notre film de 8 min
« Innovation Forêt sans arbres » dénonçant les dégâts en cours. Il sera suivi du film « Le chêne ». Enfin
le matin du samedi 21 mai nous serons sur le marché d’Aurignac dans le cadre de la fête de la Nature
proposée par la mairie d’Aurignac.
Carte des circuits, film, document audio, enquête citoyenne, articles sont disponibles sur le site
web : www.vivreencomminges.org/ForetDesSourcesDuTouch.

Contact : 05.61.98.96.75

https://www.vivreencomminges.org/ForetDesSourcesDuTouch
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La signature de la Charte des Droits Culturels et de la
personne – C’était le 8 octobre à Encausse-les-Thermes
Dominique Bares ⋮ ⋮ 11/10/2022

La signature pour la Charte des Droits Culturels de la personne – Samedi 8 octobre Encausse-
Les-Termes

Présentation et signature de « La Charte de projet culturel de territoire respectant les droits
culturels en Pays de Comminges Pyrénées »

Plus de deux cent personnes ont assisté ce samedi  8 octobre à la présentation de la Charte et participé
aux ateliers d’échanges et de mise en contact des acteurs culturels l’après-midi.

La journée ensoleillée semblait être de connivence avec la présentation excellente de la Chartes par
Patrice MEYER-BISCH. Elle se situait plus sur le plan de la plaidoirie, du fait de l’urgence culturelle
identitaire tel un reflet de l’urgence écologique actuelle. Le conférencier pénétré d’une conviction
communicative a développé les arguments de la nécessité de cette Charte avec une élévation d’esprit
d’une  portée humaniste rare, autant que d’une pédagogie efficace dans la formulation de l’esprit de la
Charte. La puissance et la consistance  du propos ont emporté l’adhésion unanime du public. Après les
applaudissements fournis, l’enchainement des commentaires des élus n’était pas évident en suivant cet
exercice de haute tenue philosophique sur le lien de la culture et des droits humains fondamentaux.
Toutefois il ressortait clairement des interventions de ceux-ci, comme celle du Sous-préfet la réalité d’une

https://www.petiterepublique.com/2022/10/11/la-signature-de-la-charte-des-droits-culturels-et-de-la-personne-cetait-le-8-octobre-a-encausse-les-thermes/
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adhésion de l’ensemble des personnalités présentes sur le podium. Malgré l’attention de quelques élus à
ne pas être trop long et d’éviter le piège de l’enlisement dans les congratulations interminables, quelques
interventions furent toutefois nécessaires pour exposer le travail en amont pour la mise en place de la
Charte avec les acteurs du territoire.

Quelques points clef du contenu de la Charte des Droits culturels de la personne, extraits :

« L’objet d’un droit culturel est un acte d’accès et de partage de ressources culturelles (une langue, un
art, un mode de vie…) », « Le sujet est toujours la personne individuelle, mais l’objet est commun »,
« Les Droits culturels, une catégorie sous développée des Droits de l’homme » est le titre de
l’ouvrage de Patrice Meyer-BISCH aux éditions universitaires de Fribourg paru en 1993. « La liberté
n’est pas seulement une donnée, elle demande à être construite, à être cultivée », « Nous ne devons rien
ôter à l’individualité des Droits de l’homme, au principe d’autonomie de chacun, mais ce n’est pas une
raison pour occulter les liens intimes et sociaux de transmission (culturelle du territoire) ». « Les droits
culturels peuvent être interprétés comme des conducteur de sens ; ils renforcent l’indivisibilité des Droits
de l’homme en les reliant à leur fondement commun : la dignité », par opposition (insistait le conférencier)
à la segmentarisation des qualificatifs : artistiques, linguistiques, religieux, faisant du culturel un reliquat
cantonné à une culture élitiste de classe et non de territoire. Les droits culturels sont définis dans la
Charte comme des conducteurs de sens.

Les droits culturels ont un effet de levier : « L’action culturelle permet de poser la question de
l’exclusion humaine d’une manière plus radicale que ne le fait l’accès au droit au logement, au travail,
aux ressources, à la santé. On pourrait penser que l’accès à ces autres droits devient inéluctable,
lorsque le droit à la culture est reconnu ».

L’élément nouveau dans la politique territoriale que porte la Charte dans laquelle s’engagent les
élus se situe dans la prise en compte de la transmission culturelle des langues locales et d’en signifier au
travers de la lisibilité publique des langues régionales les identités de territoire, le Pays de Comminges.

Les représentants présents de l’association « Ostau Comengès » ont rappelé au cours des ateliers
de l’après midi que depuis vingt ans l’association avec ses bénévoles et ses employés a entrepris un
travail monumental de collectage sur les usages et les pratiques paysannes du Comminges, soutenue
par le Département et la Région, justement sur le patrimoine immatériel (par opposition à celui des
monuments visibles et des sites historiques). Patrice MEYER-BISCH préfère la notion de culture vivante
pratiquée pour y donner plus de sens à celle d’immatériel.

La difficulté de l’exercice pour exposer en si peu de temps le contenu du projet de la Charte

Il n’était pas évident en une paire d’heure de développer sur un sujet aussi dense, mais deux tentatives
de questions pertinentes furent entreprises, dont la deuxième fut pourtant expédiée dans un style
surprenant le public au regard de l’esprit de la journée et du contenu de la Charte, par la Présidente de la
Communauté de Commune Cœur-&-Coteaux-du-Comminges. La question portant sur la déforestation
mécanisée d’envergure de la forêt des sources du Touch, en échos au concept de patrimoine énoncé par
Patrice MEYER- BISCH pouvait laisser espérer selon les commentaires en aparté un autre traitement.
On a pu apprécier l’intervention du Sous-préfet qui avec tact a repositionné le style du débat dans la
tonalité requise de l’événement.
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Dans le partage des impressions reçues après ce qui aurait pu se transformer en incident par
l’intervenant: « Au lieu d’être dans la posture du gendarme (Il n’y a rien a voir circulez !), elle aurait pu, en
demeurant dans l’esprit solennel du moment de la signature de la Charte par les élus, dérouler sur la
réalité objective du décalage entre les questions de l’urgence écologique et  le retard institutionnel
autorisant en même temps des prédations industrielles de la forêt en toute légalité  ».

Durant le débat de fin de journée, la question a été posée sur la labellisation des projets culturels
dans le sens global exprimé dans la Charte : « Nombreux sont les lieux privés ou associatifs informels
qui renoncent à être labélisés en tant que lieux d’accueils d’actions artistiques, du fait de la lourdeur des
contraintes réglementaires, la complexité des dossiers. La conséquence en est une pratique artistique
confidentielle mais néanmoins bien vivante sur le terrain, souvent de qualité avec des intervenants de
talent, mais aussi la conséquence minimaliste de par la considération au chapeau. Quelle visibilité pour
cette réalité culturelle de terrain dans le cadre de la Charte ? ».

La signature de la Charte est le début d’une aventure collective qui invite les acteurs culturels de
territoire, comme de leurs habitants à poursuivre cette réflexion dans le cadre des rencontres à venir.
Pour cela, les Communautés de Communes et les municipalités seront les référents dorénavant pour
s‘informer sur les prochaines réunions de concertation.

En amont de cette journée il faut comprendre que ce sont quatre années de préparation effectuées
par des personnes de divers horizons qui a la demande du PETR  Pays Comminges Pyrénées ont
contribué à ce Labo de préparation qui est une exception dans la Région Occitanie. Ce sont quatre
années de réunion, de temps de travail, de recherche et d’analyse, d’écriture, de concertation avec les
élus pour édifier les bases de cette Charte définissant un engagement politique nouveau pour la culture
dans la vision globale telle qu’elle fut exposée par Patrice Meyer-Bisch. La Charte est visible sur le site
des PRONOMADES en Haute Garonne.

Le conférencier Patrice Meyer-BISCH est coordonnateur de l’Institut Interdisciplinaire d’Ethique et
des Droits de l’homme et de la Chaire UNESCO pour les Droits de l’homme et de la Démocratie de
l’Université de Fribourg (CH). Il est également fondateur de l’Observatoire de la diversité et des Droits
culturels.

Le projet est soutenu par l’Etat représenté par Jean-Philippe DARGENT Sous-préfet  de Saint-Gaudens,
la Région Occitanie, le Département et les Présidents des Communautés de Communes Cagire-
Garonne-Salat, Pyrénées Haut-Garonnaises, Cœur et Coteaux de Comminges.
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Fabas : Réunion publique pour la Forêt des Sources du Touch
Sylvie Nicola ⋮ ⋮ 12/10/2022

Le collectif Forêt des Sources du Touch qui oeuvre à protéger la forêt du même nom sur les communes de
Fabas, Lilhac, Salerm, Saint-Frajou, appelle à participer à une réunion publique, le 27 octobre prochain à 14h, à
Fabas.

Il publie le communiqué ci-dessous :

« Déjà, mille et un mercis pour votre implication, vos propositions, votre soutien, votre sourire, votre attention,
vous qui partagez notre curiosité pour les garants de la vie sur Terre que sont les arbres. Par notre implication de
cette année, les gestionnaires ont dû prendre en compte le mécontentement, la Sous-Préfecture les a obligés à
initier un processus de concertation. Lors de la première réunion de février, peu convaincante, nous n’avons pas
eu la parole et de nombreuses questions et demandes sont restées sans réponses.

Pendant toute l’année le collectif a géré l’urgence et notre petite équipe a été très productive, nous avons produit
de nombreux documents : Dossier sur les « dégâts durables » en forêt, une requête à PEFC, des courriers aux
politiques, un dossier de propositions, un film…

https://www.petiterepublique.com/2022/10/12/fabas-reunion-publique-pour-la-foret-des-sources-du-touch/
https://www.vivreencomminges.org/doc/Foret/Propositions/CompilDDT.pdf
https://www.vivreencomminges.org/doc/Foret/PEFC/Fabas-ReclamationPEFC-v1_CollectifForetSourcesDuTouch.pdf
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Face à la défaillance de l’État (OFB et DDT) et la non écoute d’élus assez timides sur le sujet, l’implication
citoyenne devient indispensable. Aujourd’hui le processus de concertation arrive à une autre étape cruciale, la
réunion publique jeudi 27 octobre à 14h dans la salle des fêtes de Fabas, à l’initiative des gestionnaires. Elle
sera importante pour l’avenir de la forêt. Nous y présenterons nos propositions, nous aurons alors besoin de
votre soutien. »

Rubrique du collectif sur Vivre en Comminges.org :
www.vivreencomminges.org/foretdessourcesdutouch

sauvonslaforet@no-log.org
Gardez le contact avec la Forêt des Sources du Touch

https://www.vivreencomminges.org/foretdessourcesdutouch
javascript:;
https://www.vivreencomminges.org/ConserverLeLienAvecLaForetDesSourcesDuTouch.html

